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modeste rideau vert, Jean Score! a représenté Pa^
raeelaa sur un de. ces fonds de paysage mis à la
mode par les Néerlandaisdu quinzième siècle. Il l'a
coiffé d'un bonnet de drap écarlate, garni à sa par-
tie supérieure d'une magnifique fourrure fauve.
Le long de sa bonne face réjouie et soigneusement
rasée d'homme gras, les cheveux châtain clair du
modèle retombent en longues boucles. Une vaste
ïiouppelande d'un jaune orangé et rougeâtre, or-
née d'une étole de velours noir, l'enveloppe, et ses
robustes mains s'appuient sur la balustrade d'une
Serrasse fictive, où son nom, en grosses capitales,
est inscrit.

Le musée de Bruxelles possède de cette superbe
pièce une réplique peinte, croit-on, par Rubens, en-
tre 1615 et 1618, et qui, après avoir figuré dans la
collection Marlborough, passa dans la fameusecol-
îection anversoisede la famille Kums. H sera inté-
ressant, et les érudits de Belgique n'y manqueront
pas plus que les nôtres, de comparer ces deux œu-
vres entre elles. T.-S.

M. Ruau à Lézig-nau

Au banquet de 250 couverts qui lui a été offert
hier, à Lézignan, à l'occasiondu concours agricole,
M. Ruau'avaità sa droite le préfet de l'Audo et le
maire, M. Castel, et à sa gauche M. Gauthier, séna-
teur, et M. Albert Sarraut, député.

Au dessert, le préfet a porte la santé du président
de lia Républiqueet le maire a remercié le ministre
de l'agriculture d'avoir témoigner par sa présence à,
Lézignan la sympathie du gouvernementpour la vi-
ticulture méridionale.

M. Gauthiera fait l'historiquedos lois successives
votées depuis une vingtaine d'annéespour la; pro-
tectïorf de la viticulture, et M. Albert Sarraut a ex-
pliqué son attitude dans le mouvement de défenso
vitieole.

M. Ruau, prenant le dernier la parole, a dit qu'il
n'était pas venu à Lézignan pour faire une manifes-
tation politique il est venu en voisin et ami pour
témoigneraux populationséprouvées de la région
narbonnaise tout d'abord sa sollicitude personnelle
et aussi la sollicitude du gouvernement. Le minis-
tre a engagé les viticulteurs à se grouper et a for-
mer de vastes associationspour la défense de leurs
intérêts, et il les a félicités d'avoir déjà formé la
confédération générale des vignerons, qui, dit-il, a
toute sa sollicitude et à qui il a déjà prouvé tout
l'intérêt qu'il lui portait.

Après la distribution do palmes académiques et
de croix du Mérite agricole, les convives ont quitté
la salle du banquet. Dans la rue, quelques Narbon-
nais, venus tout exprès à Lézignan,ont tenté une
manifestationhostile deux siffleurs ont été quelque
peu houspilléspar la foule, et la police a dû Ios em-
mener pour les protéger.

p

Vers cinq heures, le ministre a reçu Marcelin
Albert, qui était venu d'Argeliers pour lui lire une
lettre. Dans cette lettre, l'ex-« Rédempteur» a rap-
pelé qu'il avait été le promoteur du grand mouve-
ment de « défense viticole » en 1907, et qu'à ce titre.
il était heureux de saluer en M. Ruau lo défenseur
de tous les produits alimentairesnaturels.

Le ministre a répondu à Marcelin Albert qu'il.
l'avait toujours considéré comme un honnêtehomme
et qu'il espérait qu'un jour viendrait où on lui ren-
draitjustice.~soirée.,

M. Ruau a quitté Lézignan dans la -soirée.

Le congrès de l'alliance des grands
séminaires

Demain s'ouvrira à l'institut catholique de Paris
;.e congrès de l'alliance des grands séminaires.Au
lendemain de l'applicationde la loi do séparation,
les grands séminaires se reconstituèrent sous la
garantie de la loi de 1875 sur la liberté de l'enseigne-
ment supérieur. C'est aussi à ce moment que quel-
ques-uns des supérieurs de ces écoles de théologie
catholiquesongèrent à se grouper et à former unee
aorte de fédération.
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Si cette idée recueillit immédiatementl'adhésion
de la plupart des intéressés, elle rencontra du
moins une certaine hostilité de la part de quelques
chefs de diocèse, jaloux de leur autorité. Chaque
grand séminaire est évidemmentsous la tutelle de
révéque. Est-ce que les professeurs et supérieurs
de grands séminaires, en formant une vaste asso-
ciation nationale,ne seraient pas tentés do se sous-
traire, en partie, à l'autorité épiscopale ? Un certain
nombre d'évôques redoutèrent cette éventualité, et
c'est ce qui explique que Tallianco des grands sémi-
naires n'a pas réuni immédiatementl'unanimité des
adhésions,comme ses fondateurs l'espéraient.

Ceux-ci s'appliquerontà faire tomber ces craintes,
expliquantque l'alliancen'avait en vue que la pros-
périté et une meilleure organisation des grands sé-
minaires, qu'ello était surtout une société d'étude,
et que la hiérarchie catholiquen'avait rien à redou-
ter au contraire, de leur initiative.

Ils ont réussi apparemment, puisqu'à l'heure ac-
tuelle, après trois années d'existence, l'alliance

compte soixante-huit diocèses officiellement agré-
gés, quatre-vingts séminaires et dix-huitadhérents,
et il y a quelquetemps précisémentà l'occasion de
l'assembléequi se tiendra demain et après-demain
lo cardinal Merry del Val adressait à M. de la Porte,
supérieur du grand séminaire de Versailles, prési-
dent de l'alliance, et à ses collègues une lettre d'ap-
probation.

Sa Sainteté, disait le secrétaire d'Etat du Saint-
Siège, espèro que l'alliance rendra leur tâche plus
facile et plus féconde, en les unissant plus étroitement
entre eux, et à l'épiscopat; en permettant de mainte-
nir dans les séminaires l'unitéd'esprit et de direction,
et en mettanten quelque sorte à la portée de chacun
les fruits de l'expérience et de l'observation de ses
confrères. Dans l'état actuel des séminaires, cette
alliance pourra, sous la direction des évoques, être
réellementutile, etc.

Le congrès de demain se tiendra sous la prési-
dence morale, en quelque sorte, de M. Amette, ar-
chevêque de Paris, qui a délégué spécialementM.
Odeliri, vicaire général. ZD

A l'ordre du jour provisoire figurent les questions
suivantes l'état présent des œuvres concernant
les séminaristessoldats, l'admission des?élèvesdans
tes grands séminaires, la discipline dans les grands
séminaires, les vacances des séminaristes,la mé-
thode d'enseignement de la théologie, de la prépa-
tion à la prédication,et quelques autres qui regar-
dent plus particulièrement la vie -intérieure des
séminaristes.

•• Celle de l'admission des êièves dans les grands
BÛminairesamènera évidemmentun échanged'idées
sur le recrutement sacerdotal. C'est, on le sait. ce
qui préoccupe le plus les chefs do VEglise catno-
.Iique. Depuis quelques années, lenombre des élèves
séminaristes a diminué dans une proportion consi-
dérable. Comment repeupler tes séminaires catholi-
ques est un -problème qui a déjà provoquéun cer-
tain nombre d'études, de brochures et mftme de
livres. Il dominera certainement les travaux de ce
congrès.

LA MUSIQUE
concours du Conservatoire (suite et fin). Concours

de contrebasse, de violoncelle et d'alto.- Concours
de violon. Concours de piano. Concours des ins-
truments de bois. Concours des instruments de
cuivre. Encore la harpe chromatique.

Le concours de contrebasse a été plus faible
et plus terne que de coutume. Cette classe, qui
pendant longtemps avait été l'une des plus
médiocres du Conservatoire,a commencéde se
relever il y quelques années, par les efforts de
son nouveau professeur, M. Charpentier. L'é-
preuve présente semble indiquer un arrêt dans
ce relèvement. Mais c'est sans doute l'effet d'un
hasard malencontreux, et rien de plus c'est une
année où il n'y a pas de pommes. Le jury, équi-
table et sévèro, n'a pas décerné de premierprix.
Le concours d'alto a été plus brillant. Six élè-
ves se présentaient tous ont été récompen-
sés, et trois d'entre eux ont obtenu un pre-
mier prix. Je ne trouve a leur adresse qu'un
reproche, qui malheureusement n'est pas nou-
veau, et qui tous les ans est aussi justifié ces
jeunes gens semblent vouloir faire de leur alto
un violon, cherchent trop la virtuosité et la lé-
gèreté et méconnaissent quelque peu le carac-
tère grave de leur instrument.Dans le concours
de violoncelle, la classe de M. Gros Saint-
Ange, dont le style est plus mâle et plus ferme,
l'a emporté sur la classe de M. Lœb, qui s'atta-
che davantage à l'éléganceet à la suavité. Deux
jeunes violoncellistesont été récompensés par
je premier prix tous deux sont élèves de M.
Cros Saint-Ange, et l'un, M. Vaugeois, garçon-
net de quatorze ans, a révélé des qualités dé
sentiment, d'interprétation,presque de person-
nalité tout à fait précieuses.

L'enseignement du violon est dans son en-
semble un des meilleurs qui soient au Conser-
vatoire et le concours de cette année, s'il n'a
pas produit de virtuoses exceptionnellement
doués, a été excellent par la moyenne; la plu-
part des élèves ont une technique solide et un
bon style. Il y avait vingt-huit concurrents. Le
jury a décernéquatre premiers prix à M. Mi-
thelon, qui joue de façon musicale, avec des
jnouvements et des nuances justes, et un mé-
canisme très sûr à M. Carembat, qui con-
courait pour la première fois, et qui a dès
fabord remporté la plus haute récompense,
Tiiéritée par l'ampleur de la sonorité, par la
franchise et la sobriété de l'interprétation; à
Mlle Wolff, adroite et quelque peu maniérée; à
j^EUe Talluel., élégante et quelque peu suoerfl-

Le « Foyer maternel «^

L'œuvre « le Foyer maternel », fondée il y a trois
ans, pour venir en aida auxfilles-meres. a inauguré!
hier, l'hôtellerie gratuite et l'asile d'allaitement
qu'eilo a installés récemment dans l'ancien sémi-
naire des pères picputiena, à Villepinte, commune.
située à trois kilomètresde la gare de Sevran-Livry,
sur la ligne du Nord. Cet établissement,- qui a été
construit il y a six ans à peine et qui avait coûté
plusieurs centainesde mille francs, est composé d'un
bâtiment central et de deux ailes spacieuses enea-
drant de vastes pelouses. Il a fallu peu de frais
pour l'adapter à sa destinationnouvelle,car il com-
portait de grandes salles, dos chambresbien aérées,
desservies par de larges couloirs. Dortoirs, salles de
repos, de récréation, de jeux, infirmerie ouvrent.
leurs fenêtres sur les hauts massifs verdoyants,
les sous-bois pleins de fraîcheur d'un parc de huit
hectares où se répandentles eaux d'un étang pois-
sonneux. L'aménagement intérieur de toutes ces
pièces a été fait selon les méthodes- les plus mo-
dernes.

Pour transporter ses invités à Villepinte, le co-
mité de l'œuvre avait réuni* une auarantaine d'auto-
mobiles près de son siège, rue de l'Âbbé-Grégoire,
a Paris. Ce fut une promenade charmante.

Les honneurs de rétablissement furent faits par
la directrice de l'œuvre, Mme Mongin des Plats,
par la présidente des dames patronnesses, Mme la
marquise de Castellane. Ayant de visiter les sallea,
les invités se réunirent dans le grand salon, sous la
présidence de M. Clieysson,membre de l'Institut, et
ils écoutèrantM. de Méritens, président du comité
M. Roy, trésorier, leur exposa lo .fonctionnementde
l'œuvre, qui sauve la femme.enceinte du désespoir
et de la faim, en 'lui ouvrant sans démarche préa-
lable les portes de son hôtellerie gratuite, quelle que
soit l'époque, de sa grossesse.. Los hospitalisées ne
sont rendues fi la vie active que lorsqu'ellessont
tout à fait rétablies et en état de se charger do leur
enfant. Les divers services de l'œuvre ont donné
gratuitement près de 23,000 journées d'hospitalisa-
tion durant l'année 1907, et dans ces trois dîernièresi
annéesplus de 1,600 femmes ont pu mettre au monde
un enfant bien portant.

MM.. Clieysson, Mesureur, directeur de l'Assis-'
tance publique, et Maze, représentant M. "Clemen-
ceau, prirentensuite la parole pour féliciter les or-
ganisateurs et exprimer l'espoir de voir l'œuvre sedévelopper. On rendit hommage au servicemédical,
compose des doeteurs Mouchotte, Pasquier et Mo-linier..

La visite de l'établissement terminée, un lunch
fut servi, et à six heures du soir la caravane des au-
tomobilesregagnait Paris.

Les médailles d'honneur de la mutualité
Le Journal officiel publie ce matin la liste, par dé-

partements, des médailles d'honneurdécernéessurla propositiondu ministre du travail pour services
rendus à la mutualité. Cette promotiona lieu deux
fois par an, au lor janvier otau 14 juillet.; .soixante-
dix pages de l'Officiel y sont consacrées aujour-
d'hui.

Y

Voici la liste des médailles d'or conférées pour le
département de la Seine:

MM. Balans, administrateur de la société de seeour-»'
mutuels l'Union du commerce à Saint-Maur-des-Fossès.

Jules Bernheim, trésorier de la société de secours
mutuels l'Alliance-d'Alsace-Iiorraine à Paris.

BotllotYSOus-cnçf-dGbureau au ministère dos tra-
vaux publies.. -

'Brindel, ex -vice -président, administrateur de la
société de secours mutuels la Prévoyance commer-
ciale à- Paris. • •

Clergeot,.président de la société les Amis dé l'hu-
manité.

Delafontaine, vice-président de la sociétémunicipale
du 7e depuis vingt-quatre ans.

Jean Dupuy, sénateur, président de la société de
secours mutuels dite Association de la presse pari-
sienne.

Dusserrc, délégué de la société de secours mutuels
Mutualité commerciale à Colombes.

Gest, vice-président de la société de secours mu-
tuels l'Association des voyageurs du commerce et de
l'industrie.

Girard, secrétaire comptable de la société de secours
mutuels dite des Ex-Militaires.

Charles-AntoineKlein, membre honoraire de. sociétés
de secours mutuels à Paris.

De Lavaissiére de Lavergne, ex-président de la so-
ciété de secours mutuels Associationde prévoyance
des employés civils de l'Etat.

Victor Legay, présidentde la société do secours mu-
tuels le Soutien fraternel des sous-agents et ouvriers
des postes, télégraphes et téléphones.

Legrand, président de l'Association amicale des an-
ciens élèves du lycée Louis-le-Grand.

Louet, professeur à l'Associationpolytechnique.
Olivier, président de la société de secours mutuels

Protection dos employés et ouvriers des chemins de
fer français.

GeorgesPaiJnin, gouverneurde la Banque do France.
Ravel, président de la société de secours mutuels

Association des enfants de la Seine.
Ringoisen, directeur du cabinet du ministre de l'agri-

culture.
Rouillard, président de la commission des fôtes de

l'Associationfraternelle des employés et ouvriers des
chemins de fer français à Paris.

Rostand, président -.honoraire de la société de se-
cours mutuels de la caisse de retraites et de. pré-
voyance du personnel du Comptoir national d'es-
compte.

Docteur Tiasier, rncien président du,conseil d'admi-
nistration de la. Solidarité prévoyante.

Vilquin, vice-président de la société de secours mu-
tuels des sapeurs-pompiers à Sceaux.

Weiss, directeur de la Compagnie de l'Est..
Voici maintenant la liste des médailles d'or qui

ont été attribuées dans les départements
Ain M. Beaudet, président de la Société dé Saint-

Isidore. Basses-Alpes:M. Dautresme, préfet. AI-
pes-Maritimes M. Cioeco, membrede la Sociétél'Ami-
tié niçoise. Bouches-du-Rhône M. Merle, président
do la Florissante à Marseille. Cantal M. Poyrac,
président de la société de secours mutuels de Mauriac.

Charente M. Constantin,président d'honneur de la
Société de Saint-Mathias. Charente-Inférieure M.
Tiroteau, président de la Société des Travailleurs unis
à la Pallice. Cher M. He-rvot, présidentde l'Union
des sociétés do secours mutuelsdu Cher. Côte-d'Or
M. Aubrun, président de la Société des Anciens mili-
taires de la marine à Dijon. Dordogne M. de la
B.i tut, présidentde la Société de Sigoulôs.

Doubs M. Marchand, vice-président de la Société
des ouvrières du département; Japy, à l'Isle-sur-
Doubs. Drômc M. Mignet, administrateurdes So-
ciétés l'Abeille, à Valence. –Eure-et-Loir M.Jubault,
trésorier de la Société des travailleurs de la ville da
Chartres. Gard M. Jean Guigue, président de la.
Société de secours à la vieillesse, à Vauvert.-Haute-
Garonne M. Honoré-Antoine Saunière, vice-prési-
dent de la fédération des sociétés de la Haute-Garonne
à Toulouse. Gironde M.. Mellon, président de la
Société do Notre-Dame de Septembre à Lormont.
Indre-et-Loire M. Brotegnier, président de l'Union
départementale des mutualités d'Indre-et-Loire.

Isère M. Rivail,présidentde la société de la Frette.
Jura: M. Crétin, présidentde la société de secours

mutuels de Bois-d Amont. Landes: M.'Lacoste, pré-
sident de la société de Herm. Loire M. Delord,

cielle. Parmi les seconds prix, on a remarqué
une fillette de quatorze ans, Mlle Roussel, qui,
non plus que M. Carembat,n'avait pas encore
concouru elle a un son superbe, de l'énergie,
de l'accent, du rythme, un sentiment musical
spontané; c'est sans nul doute l'élève la plus
heureusementdouée du concours elle eût obte-
nu un premierprix d'emblée si l'on n'eût pensé
que dans un âge. aussi peu avancé il lui pou-
vait être utile de demeurer une année de
plus au Conservatoire, pour se défaire des
défauts qu'on aperçoit dans sa technique. M.
Poirrier, autre second prix, s'est distingué par
la simplicité et la justesse de son style. On a
encore distribué deux seconds prix et neuf
premiers ou seconds accessits signes de l'ex-
cellence d'un enseignement qui peuplera nos
orchestres de bons exécutants.

Contrairementà la coutume, le concoursde
piano des femmes fut cette fois supérieurà ce-
lui des hommes. Il était d'ailleurs terriblepar
sa longueur trente-deux concurrentes ont
exécuté trente-deux fois le premier mouvement
du deuxième concerto de M. Saint-Saëns, et
trente-deux fois une page à déchiffrer de M.
Gabriel Pierné. On n'a pas donné moins de six
premiers prix, et parmi les six victorieuses,
deux au moins échappaient à la banalité ordi-
naire à ces concours, par la délicatesse de leur
sentiment et la couleur de leur interprétation
Mlle Lewinsohn, et surtout Mlle Deroche, fil-
lette de quatorze ans, qui a déjà des qualités
d'artiste. C'est encore un enfant, et de quatorze
ans aussi, qui dans le concours des hommes a
paru posséder la nature la plus originale et la
plusheureuse; il se nomme Eustration; il a un
jeu vif et spirituel, de l'éclat, de .la fantaisie.
Peut-être fera-t-il plus tard parler de lui, et
peut-êtrenon l'optique du concoursest déce-
vante, et fécondeen illusions. Entre les autres
concurrents, on a distingué M. Gayraud,pour
son intelligence musicale,et M. Trillat, pour la
sûreté et l'égalitéde son mécanisme.

Il n'est point de propos plus monotones
que ceux que l'on peut tenir sur les concours
des instruments à vent et surtoutdes « bois ».
Chaque année, on est contraint de répéter à
leur sujet ce que l'on avait dit l'année précé-
dente qu'elles sont de celles qui font à notre
Conservatoire le plus grand honneur; qu'elles
ont coutume de former de jeunes musiciens
d'orchestre fermement instruits des principes
de leur art, bons lecteurs, exécutants habiles,
pourvus de brillantes et solides qualités de
son, de mécanisme, de mesure et de style di-
gnes enfin de prendre quelque jour la place
ds leurs aînés et de conserver aux « bQi»..>

président de la société la Fraternelle àSfontchal.–Loi-
ret M. Dureaux,vice-président do l'Union des socié-
tés de secours mutuels du Loiret. Maine-et-Loire
M. Cailleau, trésorier de 1* société de Morannes.
Manche M. le Brettevillois,président de -l'Union des
sociétés de l'arrondissement de Cherbourg.

Meurthe-et-Moselle rM. Georgeat, vioe-présidentde
la Société do prévoyance et de secours mutuels à
Kàncy. Me'use M. Cure, président d'honneur de
plusieurs sociétés scolaires de l'arrondissement de
Montmédy. Nièvre M. Gaget, administrateur de la
Société de secours mutuels de Fourqhambault.
Nord M. Boutemy, président d'honneur de l'Union
prévoyante àTemplemars.–Oise :M. E.Dupont, séna-
teur, président do la Société de secours mutuels de
Saint-Hildevert (usine E. Dupont et O), à Beauvais. •
Pas-de-Calais MM. Fontaine, vice-présidentde la So-
ciété la Communale deFrévent; Trépont, préfet.

Rhône MM. Chervier, vice-président de la société
l'Union fraternelle des enfants de Saône-et-Loire, à
Lyon; Coste-Labaume, président fondateur de l'asso-
ciation des journalistes de la presse quotidienne,à
Lyon; Lutaud, préfet. Sarthe M. Ménager, prési
dent de la société de Cherré. Seine-Inférieure M.
Baudry, ancien président do la société l'Union des tra-
vailleurs de Dieppe. Seine-etrMarne M. Fournier,
secrétaire de la société dite do Saint-Roch,à Fontaine-
bleau. Seine-et-Oise M. Edouard Vaudin, vice-pré-
sident de la société de RueH. Vaucluse MM. Abel
Bernard, député; Pécoul, président d'honneur de la
sociétéde secours mutuels l'Indépendante,à Carpen-
tras.

Vendée M. Chatellier,commissairede bienfaisance
adjoint de la société delà ville de Fontenay-le-Comte.

Vienne M. Ridouard, député. Yonne M. Bes-
neux, président de la Société des travailleurs à Lara-
che-Saint-Cydroine.

Colonies françaises, pays de protectorat et pays
étrangers M. Barois, président de la société fran-
çaise du Caire (Egypte); Mlle Blacjc, secrétaire,de la
direction de l'inspection des caisses de chômage et de
maladie en Danemark;M. Pitelle, vice-présidentde la
société française du Caire (Egypte); le docteur Soeren-
sen, inspecteur des caisses de cliômago en Danemark;
le docteur Tramoni, médecinda la société frarïçaise du
Caire (Egypte) le docteur WBttrup, inspecteur des
caisses do maladie en Danemark.

FAITS DIVERS
LA TE3VS:i>ÉELA.TXTI\B

Bureau central météorologique
Lundi 20- juillet r-Une aire de forte pression, couvre

les îles Britanniques et l'ouest de la France le maxi-
mum barométrique se trouve en Irlande (770 mm.) La
pression reste basse sur l'Europe centrale et- la Médi-
terranée. On note 756 mm. ù Breslau et à Livourne.

Le vent est faible ou modéré des régions nord sur
nos côtes de la Manche et de l'Océan, fort d'entre
ouest et nord avec mer houleuse dans le golfedu Lion.

Les pluies ont été générales et abondantes eu Eu-
rope/En France, on a recueilli 61 mm. d'eau à Besançon,
23 à Lyon, 15 à Clermôiit, 6 à Toulouse, 3 à Charleville.La températureest stationnairo dans nos régions
elle est. encore très élevée: en Suède et en Danemark.

On notait ce matin -14° à Paris et à Toulouse, 18° à
Nice, 20° à Copenhague, 23g à Alger, 24° à Stockholm;
et dans toutes les stations élevées –S0 au puy de
Dôme, 5» au Ventoux,–1° au pic du Midi.

En France, un temps nuageux est probable la tem-
pérature va se relever, et se rapprocher do la normale.

A Paris, hier, la température moyenne, 16°7, a été
inférieure de 1°6 à la normale (18°3).

A la tour Eiffel, maximum 1S°4 le 19 à 3 h. 15 soir,
minimum 12°1 le 20 à 5 h. matin.

Observatoire municipal (région parisienne}
Le ciel est couvert ou très nuageux et une faible

averse, est tombée hier, vers 2 h. 25 du soir.
Les vents sont modérés bu assez forts de nord-

nord-ouest, près du sol et vers 1,200 mètres.d'altitude.
La température afraîehiencoreun peu.La pression barométrique, en hausse lente, accuse à

midi, 76Z mm. 9;

LA DISTRIBUTIONDES LETTRES. M. Simyan, sous-secrétaire d'Etat des postes et télégraphes, vient
d'apporter d'importantes modifications aux condi-
tions dans lesquelless'effectue actuellement à Paris
la deuxième distiibution du courrier. Cette distribu-
tion avait lieu depuis quelques années do dix heu-
res à midi et demi. Par suite des dispositionspri-
ses par M. Simyan, elle s'effectuera de nouveau,
comme jadis, à partirde neuf heures un quart jus-
qu'à onze heures.

Il a fallu au sous-secrétaired'Etat, pour arriverà
ce résultat si important pour le monde des affaires,
créer d'une part une équipe nouvelle do cent fac-
teurs-trieurs, qui remplaceront les factevvra-distri–
buteurs dans. le. triage des. lettres., et d'autre part
substituer aux voitures hippomobiles faisant le
service des sares des voitures automobiles.

Cette amélioration aura notamment pour avan-
tage do permettre da comprendredans la. deuxième
distribution le courrier venant do Marseille..

Pour Marseille, des mesures analogues' ont été
égalementprises,permettant d'avancerde prèsd'une
heure la distribution des lettres.

LA SANTÉ DE M. ET M""1 ÉTIEHNE. On mandé d'Alen-
çon que l'état de M. et do Mme Etienno,victimesde
l'accidentd'automobileque nous avons raconté est
aujourd'hui aussi satisfaisant que possible. Néan-
moins, le professeur Labbé a cru devoir faire con-
signer hier la porto de M. Etienne en rai-
son de la fatigue qui s'est manifestéechez le ma-
lade à la suite des nombreusesvisites d'amis qu'il
avaitrecues la veille.

La Dépêche coloniale publie la note suivante
M. et Mme Eugène: Etienne, très touchés par le très

grand nombre de témoignages do sympathie qu'ils
ont reçus de tous les points do la France, d'Algérie,
des colonieset d'Europe, se trouvant dans l'impossi-
bilité d'y répondre individuellement, nous chargent
d'adresser à leurs auteurs tous leurs plus vifs remer-
ciements.

L'ASSASSINAT DE M. RÉMY. L'affaire criminelle de la
rue de la Pépinière est féconde en surprises. Voici
en effet qu'un autre des serviteurs de la victime est
mis en état d'arrestation c'est le valet de pied
Courtois, qui a été trouvé en possession des bijoux
dérobés après l'assassinat dans des circonstances
assez curieuses.

A la suite du malheur qui l'a frappée, Mme Rémy
s'est retirée au château d'Annel, près do Longueil
(Oise), avec le personnel domestique de l'hôtel de la
rue de la Pépinière. Or, dans Ja soirée do samedi,
açrfea^&vok' terminé son service, Je valet de cham-
bre Léon Thomassin pénétrait dans une pièce. ffô
l'officepour changerde vêtements.Comme il accro.

français la supériorité éclatante qu'ils ont sur
tous les autres, sur ceux d'Allemagne en
particulier. Je ne trouve rien à changer à ces
considérations annuelles, et me borne a signa-
ler parmi les flûtistes M. Paul,. parmi les
hautboïstes M. Riva, parmi les clarinettistes
M. Rouillard, parmi les bassonistes M. Flan-
quin. Nos cuivres ont en Allemagne des rivaux
plus dangereux que n'en ont nos bois, et même
à divers égards la rivalité ne tourne pas à notre
avantage, en particulier pour les cors et pour
les trombones. Le concours de cette année a
pourtant été fort bon dans son ensemble. Dans
la classe de cor, M. Van Bodat, qui a obtenu
le premier prix à l'unanimité, est en pleine
possession de son métier; dans celle de cor-
net à pistons, M. de Lathouwer et M. Beghin
sont d'habiles exécutants; dans celle de trom-
bone, M. Lafosse a un son ample et une techni-
que excellente. Mais le plus éclatant de ces di-
vers concours fut celui de trompette; et parmi
des instrumentistesconsomméss'est révélé un
virtuose exceptionnel, M. Gilis, qui par sa so-
norité superbeet son art parfait a soulevé l'en-
thousiasme du public, un peu clairsemé, mais
fort compétent, qui se plaît à ces audiences.
Ainsi se sont achevés, en l'an de grâce 1908, les
concoursdu Conservatoire.
Le directeur du Temps a reçu la lettre sui-
vante

« Monsieur le directeur,
» Retenu h Cherbourg, où je fais un stage mi-

litaire, je prends connaissance aujourd'hui
seulement du numéro du Temps en date du
14 juillet.

y> Dans son feuilleton, votre collaborateur
musical, après avoir développé plusieurs argu-
ments, a écrit sur la harpe chromatique les
lignes suivantes « Voilà cinq années que la
» classe de harpe chromatique existe on n'est
» pas parvenu à assurer le sort de ses élèves
» ils sortent du Conservatoire pour trouver,
» par la faute de l'instrument dont ils se ser-
» vent, toutes tes portes fermées devanteux. »

» Je ne veux pas discuter les divers argu-
ments de votrecollaborateur, maïs en ma qua-
lité d'inventeur et de seul constructeur de cet
instrument, je compte sur votre impartialité
pour bien vouloir insérer la rectification sui-
vante d'erreurspurement matérielles.

» Tous les lauréats de la harpe chromatique,
premiers ou secondsprix, sont déjà des profes-
seurs recherchés ou des musiciens d'orchestre.
Ainsi, le premier lauréat du Conservatoirea été
engagé, aussitôt son premier prix obtenu,

jmxm§ harpiste solo à ipDérarfÎQin.iîUiejïejteç-

ehait ses effets au porte-manteau,il fit par mégarde
choirà terre une veste appartenant au valet do pied,
Courtois. En la ramassant pour la remettre on
place, il sentit un objet dur dans l'une des poches.
Cédant un mouvement de curiosité,il l'examina
c'était une boîte en carton qui contenaitun certain
nombre de bijoux disparus après le crime et que le
valet de chambre, ayant déia eu souvent l'occasion
de les voir, reconnut aussitôt. Il referma la boîte
qu'il avait ouverte, la replaça dans la poche où il
lavait trouvée et s'en alla sur-le-champprévenir
Mme Rémyde sa découverte.Celle-ci réfléchit jus-
qu'au lendemain sur ce qu'elle devait faire. Enfin,
hier matin, elle se décida à envoyer Thomassin. a
Ribécourt, chef-lieu du canton, pour qu'il prévint
la gendarmerie. Il fut convenu qu'en attendant on
ne parlerait pas de la trouvaillede Thomassin.

Les gendarmesne tardèrent pas à arriver. Mais
quand ils furent en présence de Courtois, ils lui de-
mandèrentpourquoi il avait dans une do ses poches
les bijouxdisparusaprès le crime. Courtois nia avoir
sur lui ces joyaux. Mais on le fouilla et on trouva la
boîte que Thomassinavait découverte. Mme Rémy
examinales bijoux, qu'elle reconnut comme lui ap-
partenant. Il manquait une broche-barrette sertie
do brillants que la veuve avait coutume de porter
dans les cheveux. Le valet de piedCourtois fut arrêté
et mis à la disposition du parquet de Compiègne.
Pendant ce temps M. Albanel,chargé de l'instruction
de l'affaire, prévenu de ce qui se passait, se rendait
à Compiègne, puis de là allait au château d'Annel et
opérait une perquisition dans la chambre de Cour-
tois. Il y trouva un étui en or recouvert de cuir, ap-
partenant aussi à la familleRémy.

Malgré les charges qui pesaient sur lui, Courtois
ne perdit pas un instant son assurance. Répondant
aux questionsqui lui furent posées,par M. Albanel,
il expliqua avec tranquillitéque le samedi 11 juillet,
c'est-à-dire plus d'un mois après le crime, qui, on se
le rappelle, a étécommis dans la nuit du 6 au 7 juin,
il avait trouvé dans la cave au charbon do la rue de
la Pépinière un paquet renfermant la boîte à bijoux
et l'étui en or. L'étui renfermait410 francs en pièces
de 10 francs. Il s'appropria cette sommequi lui ser-
vit à acheter des vêtements et cacha les, bijoux, en
attendant sans douta une occasion de s'en défaire
sans risque. Mais le valet de pied prétend n'avoir été
pour rien dans l'accomplissementdu crime, auquel,
affirme -t-il avec énergie, il est resté étranger.
Après l'avoir entendu, M. Albanel décerna contre
lui un mandat d'arrêt et lit procéder à son transfert
&,Paris. Courtois sera confronté aujourd'hui avec le
maîtred'hôtel Renard, qui se défond toujours d'a-
voir assassiné son maître;

LE COLLIER DE «>»> ÊMILIENNE D'ALENÇON. Cet après-
midi, M. Côme, juge d'instruction à Versailles,
chargé de l'enquête relative à la disparition du col-
lier de Mme Emilienne d'Alençon (Mme Woodland);
entend plusieurs témoins, notamment Mme Arosa,
sa bonne, Marie Iîoting,et le jockey Carter.

Mme Arosa a raconte l'histoire do sa vie et du fa-
meux déjeuner au cours duquel le collier a disparu.
Depuis qu'elle s'est retirée de la scène, Mme Aro-

sa vit d'une petite rente quo lui verse régulièrement
le notaire de sa famille, et qui lui permet d'aller
passer l'hiver dans le Midi, parfois à Monte-Carlo,:
où elle joueà la roulette. C'est là qu'elle rencontra
Mme Emilienne d'Alençon qui, l'hiver dernier, l'in-
vita à venir la voir, dès son retour à Paris.

Ainsi fut fait. Les deux femmes; se lièrent et Mme
Woodlandloua, au nom de Mme Arosa, la villa de
l'avenue Albine. Le samedi 27 juin, Mme Woodland
déjeuna chez son amie, comme elle y.avait dîné la
veille, en compagnie d'un ami de M. et de Mme
Woodlandet de; Mme UrbainDavid, qui avait âme-
né avec elle un, petit chien fox-terrier. Le menu
avait été composé par Mme Emilienne d'Alençon
qui, en raison de l'inexpérience de la domestique,
s'étaitchargée de la confection de certains plats. La
cuisine est, comme nous l'avons dit, située au pre-
miurétage. C'est ce qui explique que Mme Arosa dut
s'absenter à plusieurs reprises et quittor la table
pour surveiller la cuisson de divers mets, ce qui,
a-t-elle ajouté, lui valut ensuite d'étra traitée de
« voleuse ».

C'est au café seulement que Mme Arosa, qui est
un peu myope, constata queMmo Woodland n'avait
pas son collier « Elle l'a encore laissé la-haut,
pensa-t-elle,dans la chambre. Pourvuque la porte
en soit bien fermée 1 » Elle monta, à cet instant, au
premier étage, pour s'en assurer, et constata que
toutes les portes étaient ouvertes. Elle appela la
bonne, qui ne réponditpas. Quelques minutes s'é-
taient à peine écoulées que le petit foxt-errier dé
Mme David filait en j-.tpai-ithors do lasalle à. manger,
comme s'il poursuivaitun intrus; au même moment,
la sonnette de la porte qui s'ouvre sur l'avenue
La Bruyère se mit à tinter. Mme Arosa suivit sa
bonne, Marie Hoting, qui, à l'appel do la sonnette;
s'engageait dans le jardin, et devant elle, aperçut
sur le sable de ^'allée un sac à main vide. « Oh I lo
sac d'Emilienne » s'écria-t-elle.

Mme Arosa revenait alors sur ses pas en criant
« Emilienne, vous êtes volée 1 » quand elle se heurta
à Mme Woodland elle-mêmo, qui, très calme, lui
demandaoù elle avait trouvé le sac à main. Elle
ajouta « Ma chère Arosa, ne criez pas si fort! Com-
ment voulez-vous qu'un voleur entre ici? Cette
porte ouverte, le-sac ouvert, tout cela est une co-
médie arrangée- d'avance I Vous, me soupçon?-
nez ? répliquaMmo Arosa. Il vaut mieux prévenir,
tout de suite, le commissaire de police. » A l'en

croire, on la traita do folio."Elle pria alors Mme Ur-
bain David de monter avec elle pour rechercher le
collier. On fouilla vainement dans tous les coins.
Mme Arosa. se déshabilla, alors c implètement en
disa»t « On me soupçonne; j'irai jusqu'au bout »

C'est à causedes soupçons -dont elle a été l'objet
dans ces circonstances,que Mme Arosa se rendit
le lendemainchez M. Hamard, chef do la Sûreté,
prit pour avocat M0 Xavier de Borssat, et déposa une
plainte contre inconnu au procureur de la Répu-
blique do Versailles.

LE VOL DU BUSÉE DE TROYES. On annonce l'arres-
tation, dans les environs do,Givors, d'un individu,
qu'on croit être uu des auteurs du vol commisau
musée de Troyes, mais dont l'identité n'a. pu être
encore nettement établie.

On sait que des malfaiteurs s'étaient introduits
dernièrementau musée do Troyes et.avaïent dérobé
divers objets, notamment une croix en diamants de
l'ordre d'Alexandre Newslti, don du général Saus-
sier.

tES DËttAUSEURS DE BASQUES. La police de Munich
a procédé à l'arrestation de deux audacieuxmalfai-
teurs, qui avaient attaqué en plein jour un garçon
do recette dans le hall d'une banque. Elle n'a
pu établir l'identité qu'après de laborieuses re-
cherches.

p

L'un des individus, qui s'appelle Anderson a été
déjà condamné à Paris, sous le nom de Malien, à
cinq ans de prison pour un fait analogue.Anderson
avait dérobe une serviette contenant 75,000 francs à
un garçon de recette, dans le hall du Comptoir
d'escompte. Quelque temps après, il s'était fait
prendre au momentoù il tentait un nouveau coup
au ministère des finances, au Louvre.
Anderson avait fini de purger sa peine au mois de
mars dernier.Aussitôt libéré, il' s'était associé avec
un autre voleur nommé Gray, qui s'était installé à.

lin, où il occupe ce poste depuis plus de trois
ans.

» Le rôle des harpisteschromatiques n'a pas
consisté à chercher à déplacer de leurs emplois
leurs confrères de harpes à pédales, mais les
chefs des orchestres de création nouvelle ont
fait appel à eux; c'est, ainsi que des harpistes
chromatiquesont été ou sont encore employés
dans les orchestres des concerts d'Harcourt,
concerts officiels de l'Exposition de Paris de
1900, concerts du Grand Palais, fêtes de la
Muse, Paris, Lens, Enghien, concerts sympho-
niques populaires Pister (Paris), concerts de
Lille d'Alfred Cortot, 'Victor Charpentier à Pa-
ris, populaires de Lille, nouveaux concerts po-
pulairesParis (de Léry), concerts des Conser-
vatoires de Bruxelles, Liège, Verviers, Luxem-
bourg et Bruges.

» Aux Concerts-Colonne, Mme Wurmser-Del-
court a joué, en soliste,. et avec plein succès,
les danses de Debussy écrites pour la harpe
chromatique et qui depuis ont été exécutées'en
Italie, Belgique, Suisse,Angleterre par des har-
pistes chromatiquesétrangers.

Il D'ailleurs, c'est encore à elle que Colonne
fit appel pour jouer à l'orchestre, en supplé-
ment, une partie de harpe dans une œuvre de
Wagner.

» En ce qui concerne les Concerts-Lamoureux,
j'ai reçu de M. Chevillard,leur chef, une lettre
dont j'extrais ces lignes « .Vous avez encore
» triomphé des obstacles que suscitait l'établis-
» sèment de votre harpe chromatique, qui est
» enfin enseignée au Conservatoire et qui pos-
» sède déjà sa littératuremusicale. »

» Les théâtres qui ont utilisé ou utilisentpré-
sentement des harpistes chromatiques sont
Opéra-Populairede Paris, Grands-Théâtres de
Marseille et de Lille, Festival lyrique (chefs
d'orchestre MM. Richter, Mottl et Oortot),
théâtre -Sarah-Bernhardt, Paris saison ita-
lienne (1905), Opéra-Comique, Berlin, théâtres
des Variétés et de l'Olympiaà Bruxelles, théâtre
royal de Liège, théâtrePergola de Florence.

» Dans beaucoup d'autres théâtres, on a uti-
lisé des harpeset luths chromatiques pour cer-
taines œuvres qui les exigeaient.

» Parmi les kapellmeisterétrangers dont on
veut négliger les attestations et qui sont nette-
ment favorables à la harpe chromatique, je ci-
terai Ysaye, Richter, Félix Mottl, Richard
Strauss, Mengelberg,Mancinelli,etc.

» La constatation de l'utilisation pratique des
harpistes chromatiques résulte des lettres re-

1 eaes depuis moins de trois mois des composi-
teurs suivants: Gustave Charpentier, Charles

JLJO.YÇr, EpajlePessardjjpaujt piliejnaçïier,Henri

Bordeaux et y vivait en propriétaire, sous le nom
d'Alfred-Thomas Martin.

Lea.deux associés venaient de faire une tournéeà
Cologne, à Copenhague, à Saint-Pétersbourg et à
Berlin. On a trouvésur euxles plans des principales
maisonsdo banque de Munich et même celui du
bureau des finances du gouvernement.

L'ACCIDENT DE MALAKOFF. On se rappelle l'accident
qui se produisit,il y a quelquesjours, dans la ruedes Clozeaux,. à Malakoff des ouvriers,en travail-
lant, tombèrent dans une fosse d'aisances et des
agents, au péril de leur vie, eurent toutes les pei-
nes du mondeà les retirer, à demi asphyxiés.

Les deux maçons les plus gravement intoxiqués
furent transportés à l'hôpital Broussais.L'un deux
succomba il y a cinq jours. Le second, nommé Jac-
quemin, vient de mourir à son tour. On l'a inhumé
hier au cimetière de Clamart.

M.. Lardanchet, commissaire de police, poursuit
son enquête sur les causes de l'accidentet s'efforce
d'établir la responsabilitéde l'entrepreneur et de
l'architectev qui ont commis l'imprudencede faire
curer la fosse par des maçons.

COMMUTATION DE PEINE. Le président de la Répu-
blique vient de commuer en travaux forcés à per-
pétuité la peine de mort prononcée par le conseil de
guerre do Rouen contre Arthur Duchesne, du
28e d'infanterie, condamné, le 13 mars dernier, pour
vols qualifiés, tentative de meurtre avec prémédita-
tion et guet-apens.

ACCIDENT EN GARE D£ LIMOGES.. Notre correspon-
dant particulier nous télégraphie

Dimanche,à.quatre heures et demie, à l'arrivée du
train de Paris, une. collisions'est produite en gare de.Limoges.

La queue du train de voyageurs a pris en flanc une
rame de voitures en manœuvre- qui, garées sur une
voie parallèle, avaient, on ne sait encore comment,
dépassé le taquet d'arrêt et s'étaient engagées sur
l'embranchement de la ligne où devait passer le train
de Paris.

Le choca été violent; sept ou huit voitures du train
de voyageurs ont subi de graves avaries.

Malheureusement, en plus des carreaux brisés, des
portières arrachées, des banquettesdémolies, on a eu
à compterun certain nombre de blessés.

Le plus grièvementatteint est un étudiant originaire
de Montauban, M. Lafon, qui a une fracture de la
jambe droite. On l'a transporté sur sa demandeà la cli-
nique du docteur Vouzelle, de Limoges.

Six autres voyageurs ont été plus ou moins contu-
sionnés.

Ce sont: Mme Magne, de Clamart; M. Sennac, lam-
piste it la gare de Blois Mme Boissiéras, de la lîacliel-
leric (Dordogne); M. Flouquet.deLimoges; Mlle Cas-
sagne et Mme Thibaut, de Paris.

A part M. I^alon, tous les blessés ont pu continuer
leur route.

TRIBUNAUX
La ville de Montdidier contre l'Etat. De

notre correspondantparticulier
II y a quelques mois, le Temps annonçaitque le

conseil municipalde Montdidier (Somme) venait de
revendiquercontre l'Etat la propriétéd'un immeu-
ble, dit le Prieuré, qui avait servi jusqu'à ces temps
derniers d'établissementreligieux.

L'instanceavait été engagée après le refus par
l'administration préfectoralo d'approbation d un
nouveau bail conclu entre la ville, faisantcomme
elle Savaittoujoursfait acte de propriétaire, et l'abbé

Galot, directeur actuel de l'institution.
La villej estimant alors que ce refus portait at-

teinte a ses droits et troublait sa jouissance, avaît
tenu à faire trancher par les tribunaux une équivo-
que qui duraitdepuis un siècle.

Ce procès en revendication est venu avant-hier' devant ib tribunal de Montdidier, M6 L.-L. Klotz,
député, se présentant pour la ville de Montdidier.Par l'organe du ministèrepublic, l'Etat a déclaré
renoncer il défendre et s'en rapporter à la justice
sur les prétentionsde la ville en demandant soule-

ment que les frais do l'instance restent à la charge
de la demanderesse, ce à quoi d'ailleursconsentait
cette dernière.
Après!plaidoirie de M0 Klotz, le tribunal a déclaré

la ville de Montdidier seule et unique propriétaire
du Prieuré.

La.question des presbytères. On nous écrit
de Dijon:

Par un acte en date du 16 janvier 1872, M. Du-
guest, propriétaire ù, Saint-Martin-en-Saloncey
(Saône-el-l!.oire)j avait donné à cette commune unterrain, à charge pour elle do loger gratuitement le

desservant; mais à la suite de la loi du 9 décem-
bre 1905, la commune se déclaradéliée de cette obli-

gation, et le conflit fut porté par M. Duguest de-
vant le tribunal de Charolles qui lui donna gain de
cause.

Sur appel de la commune, la cour de Dijon vient
de rendre un arrêt stipulant que depuis l'appel in-
terjeté et avant qu'il ait été statue, est intervenue
Ja loi du- 13 avril-1908, dont le paragraphe M- do l'ar-
ticle 3 contientla disposition suivante

« L'Etat, les départements,les communes et les
établissementspublics no peuvent remplir ni les
chargeai pieuses ou cultuelles afférentes aux libéra-
lités ù. eux faites ou aux contrats conclus par eux,
ni les charges, dont l'exécution comporte l'interven-
tion soit d'un établissementpublic du. culte, soit de
titulaires ecclésiastiques.»

La-couca en conséquence infirmé le jugement du
tribunal do Charolles et débouté M. Duguest de sa

1 demande;

Les fraudesdans les denrées. On nousécrit de SoissonsLe 10 mars dernier, le tribunal correctionnelavait
condamné à- un mois de prison, 300 francs d'amende
et plusieurs insertions dans les journaux de Sois-
sons et de Lille, pour falsification do poivre et misaen vente à Villers-Cotterets, M. Pierre Declerck,
industriel à Lille.

Ce dernier, ayant interjeté appel, vient do voir sa
peine de prison réduite à dix jours. L'amende et les
msertionssontmaintenues.

NÉCROLOGIE
Nous avons le regret d'apprendre la mort à Mar-

seille de M. Philippe Auquier, conservateurdu mu-
sôo des beaux-arts de cette ville. M. Auquier, qui
avait à peine quarante-cinq ans, avait appartenu
autrefois à la presse parisienne.Il avait, en cette
qualité, été chargé des informationsartistiques au
Temps.

Depuis sa nomination au muséo de Marseille, il
s'était attaché avec un zèle éclairé au développe-
mentde ce musée et avait pris part à l'organisation
d'expositions, telles que lè, rétrospectivede 1900 et
la section d'art provençal qui fut très remarquéeà
l'expositioncoloniale de MarseiJIe.

M. Philippe Auquier s'était voué ces iemps der-
niers à l'histoire du sculpteur provençalPuget. Ses
remarquabies travaux avaient été appréciés Ici
même, dans un de nos articlesEn Marge.C'est à son

Lutz, Bourgault-Ducoudray, Charles Lefebvre,
Georges^Huc, Xavier Leroux, Gaston Carraud,
Max d'Ollone, Claude Debussy, Paul Puget,
Henri Busser,EmmanuelMoor,ReynaldoIlahn.

» Enfin la harpe chromatique est enseignée,
en dehors de Paris, dans les Conservatoiresna-
tionaux et royaux et dans les écoles de musi-
que de Lille, Nîmes, Marseille, Perpignan,
Bruxelles,Verviers,Milan, Bologne,Venise,Gê-
nes, Pesaro, sans compter la Schola Cantorum
de Paris où la classe de harpe chromatique
comporte un nombre d'éleves dépassant le
maximum prévu par le règlement.

» Je vous prie d'agréer, monsieur le direc-
teur, l'assurance de ma considération la plus
distinguée.
• » G. Lyon. »

Les faits allégués par l'inventeur et le seul
constructeur de la harpe chromatique, dans la
lettre qu'il adresse au directeur du Temps, ne
peuvent modifier en rien la convictiondu con-
seil supérieur du Conservatoire,ni affaiblir l'au-
torité de son opinion. Ils ne sont pas nouveaux
M. Lyon les avait déjà énoncés dans une note
remise à chacun des membres du conseil,avant
la séance où l'on étudia la question de la harpe
chromatique; c'est après les avoir examinés ett
pesés, après les avoir reconnus insignifiants et
légers, que le conseil a pris sa décision. Il suf-
fit, pour comprendre les raisons du conseil, de
considérer un à un les concerts et les théâtres
dont la liste, dans la lettre de M. Lyon, semble
formerun ensemble assez imposant; on aper-
çoit aussitôt que la plupart de ces concerts et
de ces théâtres, éphémères et déjà fort anciens,
ont cessé de vivre, et qu'ainsi leur total est très
voisin dunéant.

Les concerts officiels de l'Expositionde 1900
ont disparudepuis huit ans, les Concerts d'Har-
court depuis plus longtemps encore; les Con-
certs Charpentiersont muets, et aussi les Con-
certs Pister; les Fêtes de la Muse ne sont point
des établissements stables, mais des cérémo*
nies occasionnelles, et qui ne durent qu'un
jour. Où est l'Opéra-Populairede Paris? Où le
Festival-Lyriquequi dura un mois en-1902? Où
la saison italienne du -théâtre Sarah-Bernhardt,
qui dura deux mois en 1905? Mais où sont les
neiges d'an tan? Je confesse que je suis mal
instruit de l'importance que possède l'orchestre
dans les théâtres des Variétés et de l'Olympia à
Bruxelles cependant le nom- du théâtre de la
Monnaie me paraîtrait ici d'un effet plus déci-
sif. Il résulte de ce bref examen que la plupart
des entreprises musicales que M. Lyon cite

jaour avoir employé la harpe chromatique fu-

initiative qu'au muséede Marseille, on avaitouvert
une salle spéciale dite « salle Puget », ou il s'étai
efforcé de rassembler toutes les œuvres (en repro*,ductions photographiquesou moulages) de Puget.

DÉPÊCHES COMMERCIALES

La Villette, 20 juillet. Bestiaux. Vente moyean&î
sur le gros bétail et les porcs, calme sur les veautt^!
bonne sur les moutons.

EsBèc" Ame" Ven" v> s* Prix exwemea{
v nés dus <jté. qtô. qté. riand» netlpôlda vî^

Bœufs.. 2.540 2.4651» 85» 69 » 53 » 50 à» 88 » 41 à» 6Î
Vaches 1.488 1.4491» 85 » 69 » 53 » 50 » 88 » 41 *.6Î
Taurx 295 2811» 71 » 59 » 47 » 44 » 74 M 38 » U
Veaux. 1.936 1.79711 »» » 90» 80 » 75 1 05 » 50 » T
MoutOD" 11 365 11.36511 20 1 10 1 »» » 95 1 25 » 58 » 8!
Porc& 3.4021 3.402|» 91» 86 » 81 » 78 » 94 » 41 » 61

Peaux de mouton selon laine.. 1 75 à 6 francs
69 vaches laitières vendues de 470 à, 715 francs.

Arrivages étrangers 3,065 moutons africains
Réserves vivantes aux abattoirs le 20 juillet: 398 groâ?

bétail, 305 veaux, 2,121 moutons. f
Entrées directes depuis la dernier mar&hé. 512 gros

bétail, 1,423 veaux, 10,772 moutons, 1,753 porcs.
Renvois figurant dans les arrivages: 216 moutonff.

LIBRAIRIE

A l'occasion du voyage du président Fallière3|-
lire, dans la Revue pour les Français du 25 juilfô
un article d'un vif intérêt du professeur

danois
Gylstorff sur LES DANOIS ET LA FBANCE. j

Envoi franco contre 1 franc à la Revue pour let
Français,. 56, rue de l'Université, Paris.

UVRES A EMPORTER EM MÂfîi
Princessesde science, par Colette Yver.
Monsieur le principal, par Jean Viollis.
Jean Racine, par Jules Lemaitre.

ri

AVIS ET COMMUNICATIONS'

~8-vee-~MÊM9QUEd~DËSW
Antiseptique.Maux*» Gorge,Toilette.Hygiène.).,

~Wm~,mnmmm~uavnvrc~no.amwoo.mammw~l;
*t:h::é3.a.17:r:e3S

Le théâtre de la Nature de Champigny-la-Ba^
taille, que M. Darmont dirige avec une intelligents'
persévérance, a donné hier une œuvre nouvelle
les Maudits, de M. Henri Fescourt. Les maudits, cfy
sont les fils de Caïn, qui se précipitent les uns suf^
les autres, comme lui s'estprécipité jadis sur Abeît
L'ouvrage, intéressant et fort, a satisfait un public
nombreux.

»– A la Comédie-Française
M. Jules Claretie vient de recevoir une pièce eis,

un acte de MM. François do Nion et Georges d%-
Buyrieuls, intitulée la Veille du bonheur.

g

An théâtre de Bussang:
Par suite de travauxentrepris au théâtre du Peu^i

pie de Bussang pour l'agrandissement do Torches^
tre souterrain et l'installationd'un grand velum, et .j$>r
cause de- l'importante mise en scène de la nouvellçr
pièce de; M. Maurice Pottecher, la représentation,
du Château, de. Hans. est reportée) au dimanche 2S
août.

Le 2 et le 16 août, on donnera l'Héritage, dram£
rustique en 3 parties,suivi do l'Ecrivain aux champs,,
scènes de la vie rustique tirées des Bucoliques do M-,
Jules Renard, par M. J. Princet, fondateur dur
théâtre aux Champs d'Aulnay-sous-Bois.

A Béziers, le Premier Glaive, drame lyrique oc-
trois actes, poème de M. Lucien Népoty, musiquûs:
de M. Henri Rabaud, sera joué au théâtre de pleiiï
air des Arènes, lo dimanche 30 août et lo mardi 1»*
septembreprochains. M. Castelbon do Beauxhoste*
a attaché ses soins à la préparation de la mise ei£
scène et de l'exécutiondo l'œuvre nouvelle.

MM. Paul Mounet, Fonoux, Mlle Delvair, MMr'
Afire, Lafont, Isabau Catalan seront les principauf.
interprètes.

A l'Opéra >Mlle Yvonne Duhel chantera vendredi prochain lç
rôle d'Eisa dans Lohengrin.

A la Comédie-Française
Aujourd'hui, on a répété Hernani, pour Mlle Madei

leine Roch, qui jouera pour la première fois jeudi
prochain le rôle do dofia Sol, à côté de M. Mounet^Sully.

A l'issue do la matinéo d'hier, M. Leloir est party
pour Etretat oit il va passer son mois de congé et pren-r
dre un peu de repos bien gagné.

M. Eugène Berteaux vient de terminer le poèma,:
à'AUaïr, drame lyriquo en quatre actes et cinq ta-!
bleaux.

Cet ouvrage, dont M. Louis Brisset écrit actuelle
ment la musique, est destiné à une scène subveflj}
tionnée.

(Voir le tableau des théâtres à la4' page.)

.CMI/tll I IRIS? PESCrCE1 nouveaux pEN-iï&ttfiÉCSwAlLLirlE-b.ritr.r présumant les plu«P
grands progrès de l'Art dentaire. SUCCESConsacrb;'
*$«« ^Inventeur M. ADE.ER, 4, KDE MEYEBBEEIU]a

L'Odol est le premier et le seul dentifrice qui,
soit aôsor&é par les dents et par la muqueuse deaj
gencives. Il les imprègnepour ainsi dire et exercû-
une action antiseptique et rafraîchissante qui dur
non seulement pendant les courts instants où J'oiï|
fait usage de ce dentifrice, mais qui persiste pcndant
plusieurs heures.

C'est par suite de cette propriété absolument;
unique à l'Odol que l'on obtient une action antisep-j;
1ique continuelle, par laquelle la denture, jusque
dans ses plus fins replis, est dégagée de tous lest
germes de fermentationet de putréfaction.

L'Odol se vend en flacon (flacon à compte-gouttes), dont
le contenu suffit à l usage de plusieurs mois, à S fr. {lé:
petit flaco)t, i. fr. 75) dans toutes les bonnes pharmacies'^
drogueries, pàr/mneries, etc. Dëiiôt général 5, me jta/»;
fille, Paris,

rent des entreprises passagères, ou l'on a fai|
un moment 1.'essai de cet instrument, mais qui
ne peuvent être d'aucune utilité à de jeunet
artistes en quête d'un gagne-pain, pour cett£
simple raison qu'elles n'existentplus. Et il de*
meure constant qu'aucune des entreprises ré*
gulières et périodiques, aucun de nos grands
établissements musicaux, ni l'Opéra,ni l'Opéra-
Comique, ni le Théâtre-Lyrique, ni les Concerts
du Conservatoire, ni les Concerts-Colonne,ni
les Concerts-Lamoureux, n'emploient la harpe
chromatique.

Les autres arguments de M. Lyon ne sont
pas plus décisifs. Il n'est d'aucune importance
et d'aucune utilité pour la harpe chromatique
qu'un virtuose ait exécuté une fois, dans uri
concert, un morceau composé tout exprès.Cela
ne constitue pas, pour les élèves de la classe dé
harpe chromatique, un « débouché », si l'on osi
s'exprimer ainsi. Je vous ai déjà parlé lundi
dernierdes attestations favorables des kapelf-
meister étrangers, et je vous ai dit ce qu'il en
fallait penser tant que ces musiciens n'auront
pas confirméleurs bonnes paroles par un petit
acte, l'introduction de la harpe chromatiqua
dans les orchestres, on devra tenir leurs attes-
tations pour négligeables.Il en est de même de
la lettre de M. Chevillard, dont M. Lyon cita(3
aujourd'hui un passage. Quant aux certificats
donnés par divers compositeurs, on sait assez
quelle est la valeur des papiers de cette sorte;
dans la plupart des cas, on les délivre paç
obligeance ou par courtoisie, sans y attacheç
d'importance. Moi-même, j'ai souvenir d'avoir
signé quelques lignes favorables à certain piand'
mécanique, que je ne voudrais point laisser pé-
nétrerchez moi. Beaucoupde compositeurscité?
par M. Lyon sont sans doute dans le mêmecas ît
l'égard de la harpe chromatique. Enfin, il n<£
sert de rien que cetteharpe soit enseignée dans
un nombre plus ou moins grand d'écoles, qui:
peut-être reviendront, comme le Conservatoire,
d'une erreur passagère. Ce qu'il faudrait, c'est*
qu'elle fût un bon instrument,et que les élève*;
qui l'étudientfussent assurés de l'avenir. Après;
commeavant la lettre de M. Lyon,ces deux faits
restent à démontrer.

PffiBHE LALO.

P. -S. –Je pensais vous entretenir aujour*"
d'hui de la représentation populaire tfHippak
lyte et Arieie, que TOpéra a donnée le 14 Juillet'!
et de l'effet produit sur le peuple par la musique
de Rameau. Mais la harpe chromatique mé-
prend inopinément la place sur quoi je camp-^
tais pour vous parler de_ees choses; ce sera
jDour lundi prochain


